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RESUME 
 
Des nombreuses études confirment que, dans des nombreux territoires postcoloniaux, les élèves présentent des difficultés importantes dans le domaine des mathématiques. Ce déficit de compétences a un impact négatif sur le développement humain, social et économique d’une communauté. Le problème est très visible dans les départements de l’outremer et dans les anciennes colonies de l’Empire français, où les difficultés d’apprentissage sont liées à un écosystème éducatif qui est victime d’un héritage colonial et d’une position périphérique qui n’a pas permis un développement adapté aux spécificités locales des structures et des ressources éducatives à disposition. Cette communication présente les premiers résultats du projet Calcul mental Africa 2020, financé par le ministère de la Culture français. Dans le cadre de ce projet, près de 3000 élèves de la région de Thiès, territoire du Sénégal, ont été évalué sur leur compétences en numération et en calcul mental. Le test de compétence a concerné 1000 élèves en CP, et 500 en CE1, CE2, CM1 et CM2. Le test a eu lieu en novembre 2021. 
En premier lieu, il s’agissait d’appréhender la construction mentale qu’ils avaient du concept du nombre et de sa représentation chiffrée. La première partie du test a pour cela pris la forme de « dictée de nombres », allant des nombres les plus simples qu’ils puissent connaître à leur niveau aux plus « complexes ». Puis le test s’est poursuivi sur des comparaisons de nombres, uniquement à partir de leur représentation chiffrée ; et sur des calculs de compléments à un nombre donné. Le temps imparti pour ces exercices n’était pas compté. Enfin, ce sont des tests de calcul mental qui ont été proposés aux élèves sur les quatre opérations de base, avec un maximum de cinquante opérations proposées pour chaque opération et à chaque fois en une minute. 
 
L’analyse globale de ces résultats permettra à l’académie de Thiès de mettre en place un plan de formation et d’accompagnement des équipes pédagogique sur le thème du calcul mental. 
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Synthèse
Les recherches récentes montrent que le développement cognitif est, pour une part, culturel (Troadec, 2007). Ainsi, nous nous proposons de réaliser une approche culturelle du calcul mental par une analyse comparée des conceptions en Afrique (via le Sénégal) et des conceptions en France (via la Martinique). De cette façon, nous cherchons à modéliser les mécanismes mentaux et les artefacts culturels relatifs à ce type de calcul, fonction de l'environnement socioculturel de chacune des régions d’étude. Ensuite, le projet vise à co-construire et proposer des moyens d'améliorer les performances des élèves en calcul mental en développant des outils pédagogiques adaptés aux besoins et aux cultures locales. Dans une première période, nous nous proposons de co-construire une formation à destination des enseignants et des futurs enseignants sur le thème du calcul mental. Dans une seconde période, nous envisageons le déploiement de l’outil dans les écoles et l'évaluation de son efficacité par des recherches qui feront l’objet de mémoires de masters MEEF. 
Exactement 3000 élèves de la région de Thiès ont réalisé le test de compétence conçu par S.Meijias (2019). 1000 d’entre eux sont en CP. Pour tous les autres niveaux (CE1, CE2, CM1 et CM2), l’effectif d’étude était de 500.  Ces élèves étaient réparties dans 10 écoles. 29% sont des écoles privées et 71% sont de écoles publiques. Cette répartition est représentative de la situation dans la région d’étude. Le test de compétences est composé de deux parties. La première se focalise sur la construction du nombre avec des épreuves de dictée, de comparaison et de compléments à un nombre. La seconde partie évalue le calcul mental qu’il soit réfléchi ou automatisé. Le but est d’observer combien d’opération peuvent être réalisées par un élève en 1 min. pour chaque type. Ainsi, au CP ainsi 50 additions et 50 soustractions à réaliser en 1 min pour chaque opération. En CE1, ce sont 50 calculs en 1 min pour les opérations suivantes : additions, soustractions et multiplications. A partir de la classe de CE2 et ce jusqu’à la classe de CM2, les 4 opérations sont évaluées.  
 
Dans la partie 1, construction du nombre, Le score total moyen des élèves s’étend de 69% à 74% de bonnes réponses. Nous notons par ailleurs que ce sont les élèves de CP et CE1 qui obtiennent la meilleure moyenne générale. Les compléments à un nombre sont au même niveau (respectivement 60% et 61%). La dictée de nombres est mieux réussie en CP que dans tout autre niveau. Le maximum est atteint pour la comparaison de nombres en classe de CE1. 
C’est en CM1 que les compléments à un nombre sont les mieux réussis. Si nous regardons globalement la dictée de nombre est bien réussie. La comparaison de nombres atteint aussi un haut niveau de compétences pour l’échantillon d’étude. C’est l’item « complément à un nombre » qui est le moins bien réussi. Les maximums pour les quatre opérations sont atteints en classe de CM2. Cela nous indique une monté en compétence en calcul mental de la classe de CP à celle du CM2. C’est l’addition qui est la mieux réussi. C’est aussi l’opération qui est travaillée sur l’ensemble des classes de l’échantillon. Nous pensons que le calcul mental automatisé prend de plus en plus de place au détriment du calcul mental réfléchi. 
 
Observons les scores maximums atteint dans la partie construction du nombre. Pour chaque niveau les 100% de bonnes réponses sont atteints sauf pour l’item comparaison de nombre en en CM1. Le maximum obtenu est tout de même de 90%. Nous pouvons affirmer que ce test était donc faisable et qu’au moins un élève par niveau et par item a fait un sans-faute. Observons maintenant les scores maximums atteint dans la partie calculs rapides. En classe de CP, les maximums atteints pour les additions et les soustractions sont proches des moyennes obtenues. On peut donc dire que les résultats en CP sont homogènes. En classe de CE1, le maximum atteint pour l’addition et la soustraction est quasiment double de la moyenne de l’échantillon. Pour la multiplication, c’est le triple ! Les résultats des élèves sont très dispersés et traduisent une grande hétérogénéité de compétences en calcul mental. Cette tendance se poursuit en CE2, CM1 et CM2.  Il est aussi intéressant d’analyser les résultats obtenus dans les 10 écoles de l’échantillon. La question est de savoir si les établissements privés réussissent mieux que les établissements publics.  Pour la partie construction du nombre, le maximum est atteint en CP par l’école publique MALICK KAIRE DIAW. En CE1, c’est l’école privée SAINTE BERNADETTE qui obtient les meilleurs résultats globaux. En CE2, CM1 et CM2 la meilleure école est de nouveau SAINTE BERNADETTE. Le constat est que pour 4 niveaux sur 5, c’est la même école privée qui obtient les meilleurs résultats. Ce n’est pas le cas en CP, puisque c’est une école publique qui est la meilleure. Cela interroge sur les moyens, la didactique, la pédagogie mis en place dans les écoles testée. Pour la partie calcul rapide, nous avons réalisé la somme des moyennes obtenues pour les opérations par niveau. En CP, c’est l ‘école privée SAINTE BERNADETTE qui a le meilleur cumul additions et soustractions. En CE1, c’est l’école publique EL HADJI IBRAHIMA SARR qui a le meilleur total. En CE2, le maximum est atteint dans l’école publique EL HADJI IBRAHIMA SARR. En CM1, c’est l’école privée KEUR SAMBA qui a les meilleurs résultats. Enfin, en CM2, la meilleure école dans le publique : école THIES NONES. En considérant les 5 niveaux de classes, les meilleurs résultats sont atteints 3 fois par des écoles publiques et 2 fois par des écoles privées. La question des moyens en œuvre, de la didactique, de la pédagogie se pose ici.

La première partie du test de compétences est centrée sur la construction du nombre entier. Les deux premiers items, « Dictée de nombres » et « Comparaison de nombres » sont massivement réussis. Ces compétences sont donc acquises pour la grande majorité des élèves évalués. Par contre, l’item « complément à un nombre » est bien moins réussi avec seulement 60% de bonnes réponses tous niveaux confondus. Cela devrait donc être l’un des axes prioritaires des prochaines formations académiques autour du calcul mental. Une école privée truste les meilleurs résultats sur 4 des 5 niveaux. Il faudrait donc réduire l’écart entre le privé et le publique concernant la construction du nombre.  Pour le calcul rapide, les résultats sont encourageants car les écoles publiques réussissent aussi bien (voir un peu mieux) que les écoles privées. Il faudrait alors analyser les champs didactiques et pédagogiques mis en jeu afin d’expliquer, puis de diffuser ces bonnes pratiques. 
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